
Covid 

Dans le ciel, les nuages 

N’ont pas de visages. 

Ils sont des bouquets de coton, 

Ils habitent le ciel, comme, 

Des millions de brebis. 

Ils ont tous la même destination, 

Comme des milliers de gens qui s’en vont, 

Dans un silence anéanti, 

Les rues dépouillées, du rire des enfants, 

L’espérance des ainés, nouée d’une douleur insensée. 

Seuls les chants des oiseaux ont résisté au temps, 

Seul l’écho de l’humanité, aux balcons, refuse de succomber 

Une nouvelle frontière est née, de la bouche au nez, 

D’une oreille à l’autre, dessous, l’horizon bleu, 

Parfois vert, d’une paire d’yeux. 

Le coton cousu, parfait, d’un cocon cossu, 

Le visage se dissimule, 

À présent, sans peur d’être ridicule. 

Nos lendemains précieux, 

Seront comme les jours anciens, 

La prudence chantée, comme un refrain. 

Nous revivrons des moments délicieux, 

Si ensemble, nous en faisons le vœu. 


